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Bienvenue à toustes. Bonjour, je m’appelle Grégoire. J’habite près de Nontron depuis 2018 et j’ai 
créé la Pompe Verte fin 2023 avec un cousin pour recenser toutes les initiatives alternatives du 
Périgord Vert-Limousin, c’est à dire ce territoire rural à l’intérieur du triangle Limoges-Angoulême-
Périgueux et qui se situe suffisamment loin de ces villes pour en être autonome. 

Merci au cocon des canailles de nous accueillir. Merci à toustes d’être venues, parfois de loin, 
certaines sont à une heure de route, c’est beaucoup. Il y a des gens de cinq cantons. Vous venez du 
Nord-Dordogne, du Sud-Charentes et de l’Ouest-Haute-Vienne. Nous mesurons, et nous en 
parlerons, que la grande taille du territoire nous oblige à viser des ambitions réalistes, à bien 
sélectionner avec modestie nos objectifs et nos moyens, pour ne pas risquer l’essoufflement qui 
rôde, nous le savons, dans notre monde frénétique.

Tout d’abord quelques éléments de contexte :

S’agissant des initiatives collectives de type associatif, nous en dénombrons plus de 85 dans des 
domaines d’actions très différents. Toutes ont a priori pour particularité de publier parfois sur le 
crieur, ce qui signifie qu’elles se reconnaissent dans la déclaration du Gco qui ambitionne un monde 
plus coopératif et solidaire ; un monde de proximité, de bienveillance, de convivialité, de simplicité 
volontaire, d’ouverture et de participation. Je pense que si vous êtes présents, c’est que vous savez 
que c’est un dénominateur commun, qui, en creux, met à distance la compétition, le chacun pour 
soi, la ségrégation, l’exclusion, la haine des gens différents, la mentalité du toujours plus, le déni 
des limites, les bureaucraties inhumaines ; toutes ces caractéristiques dominantes de notre monde.

La Pompe Verte se situe dans la continuité historique des initiatives alternatives du territoire qui 
remontent aux années 70. Elle se veut complémentaire des autres initiatives, considérant que « les 
initiatives biodiverses font écosystème ». Néanmoins la biodiversité des initiatives ne peut faire 
écosystème qu’à la condition d’être dotée de moyens d’échange et de communication, à l’image des 
mycorhizes dans un écosystème forestier. C’est un peu le but de la rencontre d’aujourd’hui. J’ai cité 
la Pompe Verte, mais en vérité, l’idée que nous vous avons soumise dans l’invitation a vocation à la 
déborder.

Nous avons préparé cette rencontre avec Matthieu, qui se présentera après, et avec deux-trois 
personnes rencontrées à l’occasion, mais sachez que c’est très artisanal. Nous ne sommes pas du 
tout un groupe très organisé ni formalisé et encore moins nombreux. Comme vous savez, c’est un 
atout et une faiblesse.

Qu’y avait-il dans notre invitation ?

Il y avait une phrase mystère : « Le Périgord Vert-Limousin est-il réellement notre biorégion, ce lieu 
d’extension de notre quotidien ? »

Le concept de biorégion est un concept écolo des années 70. Je ne voudrais pas que nous nous 
focalisions  forcément sur ce mot. Ceux qui ne connaissent pas iront regarder sur Wikipédia. Mais 
disons que pour bâtir une société  soutenable il y a par exemple l’idée qu’il existe une taille critique 
des sociétés humaines, et que l’harmonie entre les hommes et les autres êtres vivants se bâtit sur des 
réalités géophysiques qui nous préexistent : une île, une vallée de montagne, un bassin versant de 
rivière, une forêt… Finalement, l’examen théorique de ce qu’est une biorégion rejoint un peu ce que 
nous sommes, nous, ici concrètement, dans le Périgord Vert-Limousin et dont je vous propose ma 
définition subjective : « une campagne vallonnée de forêts diversifiées, de petites rivières et 
d’agriculture un peu moins industrielle qu’ailleurs, situé à bonne distance de trois zones urbaines 



préfectorales ; une campagne dans laquelle des initiatives collectives et individuelles poussent 
librement et coopèrent pour survivre et vivre ». Voilà, c’est un peu le cadre théorique dans lequel 
nous nous situons, mais en réalité, nous nous fichons un peu des cadres théoriques. L’important, 
c’est le constat de ce que nous faisons déjà, et de nous rencontrer pour voir la prochaine pierre que 
nous voulons et pouvons poser ensemble, ici et maintenant, pour être plus forts, pour tenter 
d’influencer un peu plus le cours de l’histoire du Périgord Vert-Limousin dans un sens qui nous 
convient mieux que celui de la pente actuelle du monde ; pas besoin de vous faire un dessin.

Dans notre invitation, il y avait aussi deux propositions concrètes :

D’abord la mise en place d’un outil de communication, et donc de coopération, entre nous, à savoir 
une liste de diffusion par emails que nous avons lancée. Bien sûr, nous nous sommes posés la 
question du bon outil : WhatsApp ? Signal ? Telegram ? Pigeons voyageurs ? Liste de diffusion ? Il 
n’y a pas de solution parfaite. Nous avons opté pour la liste de diffusion pour son caractère assez 
universel. Charge à nous tous de nous responsabiliser pour nous approprier son potentiel, en faire 
un outil utile en limitant ses potentialités agaçantes. Nous pourrons en parler.

Ensuite l’idée de mettre en place une rencontre annuelle ou bisannuelle de tous les collectifs. Si 
l’idée est retenue, il va falloir un peu déterminer quel est l’objectif, quel sera le contenu que nous 
voulons y mettre et comment procéder concrètement. C’est le plus gros morceau. Nous avons 
évoqué la fête de la montagne limousine. C’était pour vous appâter, mais nous devons réfléchir 
intensément pour savoir si ajouter une grosse fête à nos festivals déjà existants est vraiment la 
priorité par rapport à l’objectif de nous relier, de nous connaître, de délibérer ensemble sur les sujets 
stratégiques qui relèvent du grand territoire. Les pierres se mettent l’une après l’autre. Ne nous 
trompons pas de première pierre. 

Comment va se dérouler cet après-midi ?

Quand nous avons lancé la rencontre, nous n’avons pas anticipé que nous serions plus d’une 
cinquantaine aujourd’hui. En préparant la réunion, nous nous sommes fait des nœuds au cerveau : 
Comment faire une réunion utile, où chacune-chacun peut apporter sa contribution, qui accouche de 
décisions partagées, sachant que nous ne disposons que de trois heures ? Sachant aussi que compte-
tenu de la taille du territoire, nous ne nous retrouverons pas dans un mois. Nous ne voulons pas 
refaire une réunion dans un mois. Nous ne voulons pas vous avoir fait déplacer pour rien. Nous 
voulons que si le projet vous plaît, il prenne son envol en toute autonomie, porté par la légitimité de 
notre impulsion à toustes. Nous savons que nous devrons trouver des solutions légères, 
déconcentrées, non bureaucratiques. Nous n’avons pas beaucoup d’expérience de ce genre de chose 
en grand groupe et nous avons dû prendre des options un peu radicales pour l’animation de cette 
rencontre. Merci donc de votre compréhension des contraintes et de votre engagement pour un 
accouchement fertile.

Notre réunion va se dérouler en trois mi-temps de tailles inégales parce que nous n’aimons pas les 
choses calibrées. C’est Matthieu qui va animer. 

Le premier temps sera un temps où nous allons vous faire écrire 10 minutes. Puis nous aurons une 
pause. Le deuxième temps, beaucoup plus long, sera un temps de délibération et d’adoption de 
motions. Le troisième temps sera bien sûr un temps pour boire un coup. Nous allons tout faire pour 
que ça tienne dans le temps prévu.

Matthieu va vous expliquer la suite plus en détail.


